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Protea aurea zone Cr5 au mois d’août 2004 Protea aurea au même endroit. 

 

  
Protea cynaroides zone Bdm1 en juin 2004. Protea cynaroides n°266 zone R1 le 26 juin 

2004. 

  
Protea ‘Sylvia’  zone R1 en octobre 2002. Elle a 
de nouveau fleuri en octobre 2004. 

Protea ner iifolia n°406 zone E1 en août 2004 
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Plan des zones du Jardin : chaque zone correspond à un plan que vous pourrez consulter en 
visitant le Jardin à partir de 2005. 
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Ces diplômes sont la reconnaissance de la communauté botanique et scientifique 
française pour le travail que nous menons à Roscoff depuis 1988. Nous vous en reparlerons 
dans de prochains numéros pour présenter ces collections.  

Le CCVS publie aussi la revue Hommes &  Plantes que vous pouvez lire ou 
emprunter à la bibliothèque du Grapes. 
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Les premières protées introduites au jardin en Décembre 1986 étaient Protea eximia et 
Protea lacticolor issues de boutures ramenées de « Abbey Gardens » à Tresco (Iles Scilly ). 
Malheureusement, elles n’ont pas survécu à la sécheresse car plantées dans le rocher à l’abri 
d’une roche, là où se trouve maintenant le Russelia juncea. 
 
LES PROTEA 
 
Au Jardin, vous pouvez découvr ir  quatorze espèces ou cultivars de protées. 
 
Protea cynaroides (King Protea ou Protée Royale) : nous avons huit exemplaires dont 4 de 
provenances différentes. Quatre d’entre-elles sont déjà florifères : elles sont situées dans le 
Petit Jardin (zone D), près du Rocher (en zone B), au pied du Rocher (en Bdm1) et près du 
grand escalier nord (zone ER). Les autres ont souffert de la pousse des autres plantes et se 
retrouvent à l’ombre : elles n’ont donc jamais fleuri . Il faut au minimum quatre ans de culture 
après la plantation pour avoir une plante florifère. La floraison s’étale du mois de juin au mois 
de juillet. 

 
Notre président, Daniel Person, au milieu de Protea cynaroides dans le Petit Jardin. 
 
Protea ner iifolia : nous cultivons trois exemplaires et deux variétés de cette espèce. La plus 
florifère est située en zone B à coté d’une protée royale, les deux autres sont encore trop 
jeunes. La plante forme un buisson de presque deux mètres de haut. Elle fleurit à l’automne. 
La deuxième est située près de l’entrée actuelle en arrière plan : elle a de très belles fleurs qui 

� � � �� � � � � 
 	 � � � �� � �� � � �� � � � � 
 	 � � � �� � �� � � �� � � � � 
 	 � � � �� � �� � � �� � � � � 
 	 � � � �� � � &&&&
 ' � � 	 
 � � � � �
 ' � � 	 
 � � � � �
 ' � � 	 
 � � � � �
 ' � � 	 
 � � � � �����

 � �(
 � � � � �� � � � � � � � �
 � �(
 � � � � �� � � � � � � � �
 � �(
 � � � � �� � � � � � � � �
 � �(
 � � � � �� � � � � � � � �����

 
Par Jean-Michel Moullec et Daniel Person 



6 

s’ouvrent déjà au mois d’août. Elle ne se remarque pas car elle encore est trop jeune. L’autre 
exemplaire ne donne pas encore de fleurs. Nous avons eu aussi P. neriifolia ‘Cream Variety’  
aux fleurs plus blanches dont nous avons des cartes postales, mais qui est morte de 
sécheresse(elle se trouvait à gauche du Doryanthes palmeri), et P. neriifolia var. kouga qui 
fleurit. Ce sont des semis de 1998. 
Protea grandiceps (la protée rouge) : deux exemplaires dont le plus beau au bord de 
l’escalier menant à la plate-forme du Rocher et un autre en zone A à mi-ombre ce qui ne lui 
convient pas du tout. Elle fleurit du mois de juin à juillet. Semis de 1997. 
Protea repens (la protée commune) : nous en cultivons deux exemplaires dans le Jardin et en 
avons un autre en serre (un cadeau de la maison Railhet) mais il est trop petit pour être planté. 
Les fleurs apparaissent au cours de l’automne et de l’hiver, leurs couleurs variant du rose au 
blanc (la plante en serre aura des fleurs blanches). Les deux exemplaires du Jardin font de très 
belles fleurs (un en zone B à coté d’une protée royale et de Protea neriifolia et une autre au 
pied du Rocher en Bdm1) et sont de très beaux arbustes. La plante de la zone B a des fleurs 
d’un joli rose foncé tandis que celle de Bdm1 a des fleurs de couleur rose-pâle. Ce sont aussi 
des semis de 1998. 
 

 
Protea repens zone B en fleur au mois d’octobre 2004. 
 
Protea aurea : nous cultivons cette plante dans deux zones, ER et Cr5. La plante située en 
Cr5 a fleuri cet été au mois d’août. Il s’agit d’un arbuste de 2 à 3 mètres de haut aux fleurs 
jaunâtres. 
Protea magnifica : elle est cultivée en zone A en partie à l’ombre sous les eucalyptus. Elle ne 
devrait donc pas fleurir. Il faudra en replanter à d’autres endroits en situation ensoleillée. 
Protea longifolia : elle est plantée en zone ER, mais elle n’a pas encore de fleurs. C’est aussi 
un semis de 1998. 
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Protea longiflora : elle est plantée en T1 et fleurit régulièrement. Daniel Person en a fait de 
belles photos. 
Protea lepidocarpodendron : elle est plantée en zone T1 et fleurit déjà. Daniel Person en a 
fait une très belle photo. 
Protea mundi : aussi un semis de 1998. Nous en avons quatre exemplaires en zone T, A, R1 
et E2. Elle n’a pas encore fleuri. 
Protea obtusifolia : superbe fleur ! Elle pousse en zone T2 et était, avant sa floraison, 
identifiée comme P. mundi. Un semis de 1998. Floraison en avril-mai. 
Protea burchellii : nous possédons un seul et vieil exemplaire en T2. Elle fleurit 
régulièrement depuis avril jusqu’en juin. Semis de 1998. 
Protea lanceolata : un seul exemplaire poussant en zone T2. La floraison a lieu en mars-
avril. Elle forme un buisson assez haut mais pas très fourni. Semis de 1998. Fleurs blanches 
en plumet. 
Protea coronata : elle avait été oubliée dans les plans. C’est seulement à la floraison que 
nous avons compris quelle plante c’était ! La fleur est verte avec le sommet rose ou blanc. 
Elle pousse en T1 près de Protea lepidocarpodendron. 
Protea ‘Lancelot’  et Protea ‘Sylvia’  : très beaux hybrides que nous faisons pousser au pied 
du Rocher près de l’allée. Nous avions aussi Protea ‘Pink Ice’  mais un visiteur peu scrupuleux 
a détruit la plante pour pouvoir récolter la fleur. Achat de 2002 aux pépinières Railhet. 
Protea susannae : deux exemplaires qui n’ont jamais fleuri. Semis de 1998. 
 
LES LEUCADENDRON 
 
Vous pouvez aussi admirer treize espèces ou cultivars de Leucadendron. 

Ce sont des plantes faciles à reconnaître quand elles sont en fleur. Les fleurs forment 
des cônes et les feuilles les entourant changent de couleur devenant ce qu’on appelle des 
bractées. Il existe des plantes mâles et des plantes femelles. En Afrique du Sud, on les appelle 
« Conebush ». 
Leucadendron discolor  : acheté en 1999 aux pépinières Railhet à Toulouse et planté en zone 
ER. Il a fleuri au mois d’avril 2004. Il s’agit d’une plante mâle. Pour l’ instant, il n’est pas très 
grand mais, dans la nature, il peut atteindre 2 mètres de haut, parfois 4 m. Il devrait être tailler 
pour former un bel arbuste bien fourni. Il pousse dans la région du Cap dans un 
environnement rocheux aux sols gréseux de 450 à 500 m d’altitude. 
Rusticité : -5°C au moins. 
Leucadendron salignum : semé en 1998 et planté en zone Gr1. C’est une plante mâle [il 
semble que ce soit ,d’après l’ inflorescence et d’après les photos, un Leucadendron 
eucalyptifolium : les bractées forment une coupe autour de la fleur ce qui n’est pas le cas dans 
Leucadendron salignum.] Son habitat est très varié et il pousse entre 0 et 2000 mètres 
d’altitude. 
Rusticité : -8°C au moins, un des plus rustiques. 
Leucadendron. eucalyptifolium : obtenus de graines de Kirstenbosch en 1988. Ils sont 
plantés au pied du Rocher ou au bord de l’escalier montant à la plate-forme. Ce sont les plus 
beaux et sans doute les plus anciens du Jardin et peut être même de France. Malheureusement, 
ce sont deux plantes mâles. Il pousse entre 160 et 1400 m sur la côte de l’océan Indien. 
Rusticité : -6°C. 
Leucadendron. argenteum : acheté en 1999 aux pépinières Railhet. Nous possédons trois 
plantes, une en T2, une autre en T3 et une troisième en Bdm1. A ma connaissance, ils n’ont 
pas encore fleuri car c’est un arbre qui peut atteindre 10 mètres de hauteur dans la nature. Il 
pousse naturellement sur la montagne de la Table près du Cap entre 100 et 500 m d’altitude. 
Rusticité : froids légers. Durée de vie de 10 à 15 ans. 
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Leucadendron gandoger i : acheté en 2002 aux pépinières Railhet et planté cet été en zone 
CR5. Il a déjà fleuri et c’est une plante femelle. C’est un arbuste de 1,60 m dans la nature. Il 
pousse sur les pentes rocailleuses ou gréseuses entre 0 et 1350 m dans des montagnes à l’Est 
du Cap. Rusticité : -6°C au moins. 
Leucadendron or ientale : planté en Bdm1 près de Protea repens. Arbuste de 1,30 m de haut 
dans la nature où il pousse sur des sols gréseux entre 150 et 850 mètres d’altitude. Il est classé 
comme vulnérable car son habitat disparaît. Il a malheureusement disparu après floraison (il a 
séché complètement et très rapidement). 
Rusticité : froids légers. 
Leucadendron strobilinum : acheté en 2002 aux pépinières Railhet et planté au pied du 
Rocher. C’est un arbuste pouvant atteindre 2,60 mètres de haut dans la nature. Il pousse dans 
la péninsule du Cap, sur la montagne de la Table sur les pentes sud, rocheuses et humides 
entre 500 et 1100 mètres d’altitude. 
Rusticité : -8°C ? 
Leucadendron mer idianum : planté en Bdm1. Nous ne connaissons pas son année d’achat ni 
de plantation. Dans la nature, il vit le long de la côte sud au bord de l’océan Indien sur des 
sols calcaires entre 0 et 200 mètres d’altitude. 
Rusticité : pas de froid. 
Leucadendron ‘Forest Flame’  : planté au pied du Rocher, belle floraison rouge au mois de 
février. Aucune information sur ce cultivar. Photographie de la couverture. 
Leucadendron ‘Safar i Sunset’  : acheté en 2002 aux pépinières Railhet et planté sur le 
Rocher. C’est un hybride de Leucadendron laureolum avec L. salignum. 
Rusticité : -8°C. 
Leucadendron ‘Royal Rubis’  : acheté en 2002 aux pépinières Railhet et planté sur le 
Rocher. Aucune autre information sur ce cultivar. 
Leucadendron flor idum ‘Pisa’  : acheté en 2002 aux pépinières Railhet et planté cet été en 
zone Cr5. C’est un arbuste de 2,50 ma de haut sur 1,50 m de large. Il est tolérant au vent. Il 
s’agit soit d’un hybride soit d’une variante naturelle, on n’en est pas certain. 
Rusticité : froids moyens. 
 
LE LEUCOSPERMUM 
 
Leucospermum cordifolium : il est planté au pied du Rocher, très belle floraison orange en 
juillet et août. C’est un arbuste de 2 mètres de large sur 1,50 m de hauteur. Il est originaire de 
la région au S-E du Cap en bord de mer entre 30 et 500 m. Il a été acheté en 1999 aux 
pépinières Railhet. 
Rusticité : -6°C. 
 
LE MIMETES 
 
Mimetes cucullatus : il fleurit régulièrement au pied du rocher. C’est pour l’ instant une petite 
plante. Elle a été acheté en 2000 aux pépinières Railhet. 
 

Nous avons aussi reçu cette année en cadeau de la part des pépinières Railhet les 
plantes suivantes :  
Brabejum stellare, Leucospermum ‘Caroline’ , L. ‘Sunrise’ , Aulax cancellata, Serruria florida, 
Protea neriifolia ‘Limelight’ , P. neriifolia ‘Ruby’ , P. repens ‘Alba’ , P. ‘Christine’ , P. 
‘Branda’ , et un autre Mimetes cucullatus.  
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Les plantations de l’été 2004 ont été très nombreuses, bien plus nombreuses que celles 
de l’été 2003. En 2003, nous avions souffert de la sécheresse ce qui n’a pas été le cas cette 
année. 

 
REAMENAGEMENT DE LA ROCAILLE 1 
 
Au mois de juillet, nous nous sommes consacrés à modifier la Rocaille 1 (Roc1 sur le 

plan) qui se trouve à l’entrée du Jardin. 3 stagiaires nous ont aidé. Le projet était de la 
transformer de la même manière qu’avait été créée en 2003 la Rocaille 3 (Roc3 sur le plan). 
Le sol était déjà, en partie, modifié par l’ajout de gravier mais il n’ y en avait pas assez et nous 
en avons rajouté aux endroits où nous avions l’ intention de planter. Ensuite, nous devions le 
recouvrir d’une bâche qui devait être cachée par une couche de graviers. (Il n’est pas 
obligatoire de le faire mais ceci permet d’avoir peu de travail d’entretien et en plus le public 
trouve ce paysage désertique ou mexicain.) C’est fait partiellement car on ne peut pas se 
consacrer entièrement à la création : il y a aussi les travaux d’entretien du Jardin (désherbage 
et taille) et des serres sans compter les plantes à rempoter ! 

Nous avons donc planté puis le sol a été, en partie, recouvert d’une bâche et de 
gravier.  

 

 
La Rocaille 1 en cours de réaménagement : au centre, Puya raimondii, à gauche Aloe 
arborescens. 
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On peut y trouver plus de 90 espèces ou variétés de succulentes : 
 
Euphorbia submammillar is ( ?) Les Euphorbes succulentes ressemblent aux cactus 

mais ce n’en est pas évidemment. Il en existe déjà une plantée devant le Thrithrinax 
campestris, l’ immense palmier argentin que nous avons acheté, il y a quelques années, et qui 
est planté à l’entrée du Petit Jardin. C’est une plante originaire de l’Est de l’Afrique du Sud 
mais elle n’a pas été retrouvée dans la nature. Les nôtres font bien 1,20 m de hauteur. Elle a 
été plantée racines nues et dans du gravier pur pour éviter la pourriture du collet. De l’engrais 
cactus, qui favorise la floraison plutôt que la pousse, a été rajouté. 

Agave amer icana ‘Medio-Picta Alba’  : il existe déjà dans cette rocaille d’autres 
agaves. Une d’entre-elles a fleuri cet été et j’espère pouvoir récolter de la graine ! Il s’agit 
d’Agave affin. chiapensis. Cette plante pousse chez nous depuis des années mais personne 
n’a pu trouver son nom. Elle ressemble à A. mitis mais avec des feuilles de couleur vert-
foncé. Voici les noms des autres agaves plantés en Roc1 : A. salmania, A. filifera, A. stricta, 
A. americana ‘Marginata’ , A. angustifolia, A. lechuguilla, A. americana ‘Striata’ , A. 
karwinskii, A. heteracantha ? Agave filifera se trouve en plusieurs exemplaires en 2 endroits 
différents de la rocaille. Le plus grand nous a été donné par une personne qui n’avait plus de 
place chez elle. 

Aloe salmdyckiana est une belle plante qui nous a été offerte par Bob Vinçot de 
Ploudaniel. Ce n’est pas la première que Bob offre au GRAPES : il a aussi offert des jeunes 
Yuccas, des Aeoniums et d’autres plantes. Il nous a aussi fait un autre superbe cadeau : 
Cyperus papyrus (le papyrus du Nil) que nous avons mis en décoration dans le Petit Bassin. 
Cette plante sera rentrée en serre l’hiver car il fait trop frais dehors en cette saison. 

En Roc1, il y a d’autres aloès : Aloe arborescens qui fleurit en hiver, A. cooperi 
(superbe floraison en fin d’été), A. ferox, A. plicatilis, A. maculata, A. distans, A. striatula, A. 
aristata (petit et le plus rustique), A. variegata (déjà un hiver dehors), A. dorothea. 

Echinopsis (Lobivia) aurea var . lobeana est un petit cactus du Nord de l’Argentine. 
Il nous a été offert en 2003 par Margrit Bischofberger, une amie suisse membre du GRAPES. 
Pour le planter en compagnie d’Echinocereus pentalophus, d’E. viereckii, de Parodia 
(Notocactus) leninghaussi, d’Echinopsis (Trichocereus) vazquezii, d’Echinocereus 
stramineus, de Tephrocactus articulatus var. papyracanthus, etc. nous avons pris nos 
précautions : ils sont plantés sur un rocher dans un mélange très minéral. On a rajouté Opuntia 
microdaisy ‘Rufida’ , Echinopsis silvestrii, Oreocereus celsianus et Acanthocalycium 
spiniflorum. Les principaux risques sont la pourriture des plantes. 

Glottyphyllum surrectum : il y avait déjà, depuis quelques années, la présence de 
trois plantes de Glottyphyllum longum. Ce sont des aizoacées sud-africaines et elles 
supportent la plantation en pleine terre mais à condition que ce soit dans des failles où l’eau 
séjourne peu. Cela nous a donné l’ idée d’en rajouter ainsi que d’essayer des Trichodiadema et 
des Faucaria. 

Echever ia derenbergii : les crassulacées mexicaines (Echeveria, Sedum, 
Graptopetalum, Pachyphytum) ou les sud-africaines (Crassula, Cotyledon, Adromischus) sont 
souvent des plantes de montagne qui supportent les nuits fraîches. Depuis 2003, nous 
cultivons dehors beaucoup de ces plantes. En Roc1, vous pouvez admirer des Echeveria (E. 
pallida, E. elegans, etc.), des Crassulas (C. rupestris, C. rupestris ssp. marnieriana, C. rogersii, 
etc.), des Dudleya (D. edulis et D. virens), des Sedum (S. burrito, S. farinosum, etc.), mais 
aussi de très beaux hybrides comme X Graptoveria ‘Debbi’  ou X G. ‘Douglas Huth’ . (le X 
devant le nom du genre indique qu’ il s’agit d’un hybride entre deux espèces de genre 
différent, ici un Graptopetalum et un Echeveria) 
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Il est difficile de vous parler de toutes les plantes de cette rocaille. Si vous venez 
visiter le Jardin, vous pourrez trouver à l’entrée des plans qui seront mis à votre disposition le 
temps de votre visite. N’oubliez pas que ce sont des documents de travail. 

 
MODIFICATION DE LA ROCAILLE 3 
 
Au mois d’août, nous avons aussi modifié la rocaille 3 (Roc3) car certaines plantes 

étaient mortes cet hiver. Certaines très rustiques au gel sont mortes à cause de l’humidité 
hivernale : c’est le cas d’Agave mckleveyana et d’Agave lophanta. Elles avaient été plantées 
trop petites. Par contre les autres agaves, plantées plus grandes, ont bien résisté. Nous avons 
enlevé un Aloe marlothii qui avait souffert de l’hiver. Il semble que l’humidité hivernale ne 
lui convienne pas. Ils ont été remplacés par des Dudleya (D. eximia, D. caespitosa, D. viscida, 
etc.), ainsi que par d’autres crassulacées, Sedum muscoideum, Crassula pubescens ssp. 
radicans, un hybride entre deux Echeveria (E. laui x pappillosa). Nous cultivons Dudleya 
hassei à cet endroit depuis 1995. Nous avons aussi rajouté un agave de belle taille (Agave 
cerulata var. nelsonii), et deux Pélargoniums succulents (P. carnosum et P. aridum). Les 
autres plantes ont bien prospéré et se sont bien développées. Les Trichocereus ont bien pris et 
ont même fleuri malgré le temps médiocre de cet été. 

La rocaille a été nettoyée deux fois cet été : Il n’a pas fallu plus de deux demi-journées 
pour le faire. Ceci montre l’ intérêt de recouvrir les rocailles de bâches et de gravier. 

 
L ’AMENAGEMENT DU ROCHER 
 

 
Aeonium (Greenovia) aureum planté à Pâques 2004 dans une faille du Rocher. La photo a été 
prise en octobre. 

 
L’aménagement du Rocher a continué : Jean Deshayes, notre jardinier, aidé des 

stagiaires, a enlevé le Furcraea longaeva qui avait fleuri. Il a fait plein de petits que nous 
avons essayé d’enlever le plus possible en particulier près du Brunia albiflora et au milieu du 
Leucospermum cordifolium. J’ imagine les dégâts si un F. longaeva se met à pousser au milieu 
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de ces deux plantes rares et qu’ il faut déranger le moins possible ! nous avons donc pris la 
décision de ne plus accepter cette plante à cet endroit. Cette zone a été nettoyée et plantée 
d’Aeonium (A. davidbramwellii, A. glutinosum, A. valverdense, A. barbatum, A palmense et 
A. volkeri) et de Crassula (C. undulata aussi appelé C. albiflora de la couleur des fleurs, C. 
spathulata, C. tomentosa ‘Comet’ , une plante bicolore et C. mesembryanthemoides). 
Beaucoup de ces plantes résultent de notre programme de semis ou d’échange depuis 2 ans. 
Certaines nous ont été aussi offertes soit par des membres du GRAPES soit par des donateurs 
extérieurs. C’est en particulier le cas du Crassula ovata qui a été planté à l’entrée de la grotte : 
il nous a été offert par une dame de St Brieuc qui n’avait plus de place chez elle. Elle nous a 
aussi donné des cactus qui seront plantés l’année prochaine près du Rocher. La décoration de 
l’escalier menant à la plate-forme a été complétée en y rajoutant des Aeonium et un Aloe.  

 
LES PLANTATIONS DU MOIS D’AOUT 
 
Au mois d’août, nous avons décidé de procéder à la plantation d’un maximum de 

grandes plantes. Après avoir pris l’avis de Daniel Person, notre Président, nous nous sommes 
attelés à la tâche. Il a fallu creuser de grands trous ! Il faut dire que certaines plantes 
attendaient depuis 10 à 20 ans en serre ! 

Le 12 août 2004, en zone Bdm4, nous avons planté Phœnix teophrastii, un palmier 
rare originaire de l’ île de Crète que nous a donné le Conservatoire Botanique National de 
Brest, et plusieurs Encephalartos dont E. lebomboensis, E. lehmannii, E. longifolius, E. 
villosus et E. sp. (C’est une plante dont nous ne connaissons pas le nom d’espèce. Près du 
Bassin, nous avons planté un Cycas revoluta. Il y en a un autre près de la fontaine mais il n’a 
plus de feuilles car il est totalement à l’ombre. Depuis sa plantation, notre cycas nouvellement 
planté a fait de nouvelles feuilles alors qu’en serre il ne bougeait plus depuis cinq ans. De part 
et d’autre du Syagrus romanzoffianus, nous avons installé Encephalartos lanatus et E. 
trispinosus. A coté, en zone B à l’ombre, nous avons mis un Cycas circinalis.  

 

 
Le nouveau Cycas revoluta près du Bassin. 
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Le lendemain matin, la zone CEh a été nettoyée pour préparer la plantation de l’après-
midi : nous y avons installé un autre Phoenix teophrastii (il y en a trois maintenant dans le 
Jardin), Encephalartos tetiefu et E. trispinus. Le même jour, nous avons planté en zone COb2, 
un Encephalartos alsteinei. 

Le 16 août, nous avons installé en Cr5, deux Leucadendron : L. floridum ‘Pisa’  et L. 
gandogeri. En général, il n’est pas conseillé de planter des protéacées au moins d’août en 
raison de la sécheresse mais, cette année, le temps était assez humide pour le faire. 

Le 17 août, plantation de crassulacées près du Rocher comme il a été indiqué 
précédemment. 

 

 
Cyperus papyrus dans le Petit Bassin. 

 
Le 18 août, plantation de Dasylirion : un D. wheeleri et un D. leiophyllum var. 

glaucum dans la Rocaille 4. L’après-midi, malgré la pluie abondante par moment, nous avons 
planté près de la fontaine Chamaedorea klotzschiana (un palmier d’ombre), deux Cyathea 
australis (une fougère arborescente), une Dicksonia youngiae (une fougère arborescente), un 
Nephrolepis cordifolia, un Blechnum gibbum (des sortes de fougères), un Caryota ochlanda 
(un palmier) et une autre Dicksonia youngiae. 

Le 19 août, installation de deux autres Dasylirion leiophyllum var. glaucum en zone D 
et le 20 plantation des Dudleya en Roc3. 

La semaine suivante, la rocaille n°1 a été en partie recouverte tout en continuant son 
réaménagement, en particulier une zone qui avait été plantée en 2001 et qu’ il était impossible 
de recouvrir tel quel. Certaines nouvelles espèces ont été installées, certaines autres 
regroupées. Ici, la bâche a été installée avant plantation, ce qui est en général préférable. Il n’a 
pas été possible de terminer : il faudra le finir au printemps ! 

Le jeudi 26 août a été une autre grosse journée de plantations : près de la fontaine, 
nous avons installé une Dicksonia antarctica (une fougère arborescente), 3 Rhopalostylis 
sapida (des palmiers) ; 1 Phoenix robeilinii près du bassin ; un Syagrus romanzoffianus en 
COh1, un Oreocereus celsianus et un Opuntia microdaisys ‘Rufida’  en Roc1. 

Nous nous sommes aussi rendu chez Louis Goarant à Plougoulm pour acheter des 
plantes pour la vente et nous en avons profité pour remplacer des Pseudopanax ferox et un 
Grevillea ‘Robin Hood’  qui étaient morts chez nous. Les Pseudopanax ont été plantés le 
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lendemain 27 août en COb1 (vers 15 heures) près du Syagrus. Nous avons aussi choisi 
l’emplacement du Grevillea. L. Goarant nous a offert une agapanthe qui fait de très grandes 
fleurs blanches à la fin du mois d’août. Nous avons aussi planté une Cyathea cooperi de très 
belle taille près de la fontaine ainsi qu’un Chamaedorea sp. près de deux autres semblables. 
Pour cela nous avons dû déplacer un Cestrum nocturum et bouturer un Polygala myrtifolia.  

Notre travail commun s’est terminé le vendredi 27 août à partir de 16 heures : les 
vacances étaient finies ! Et pour Elodie, la saison des boutures commençait ! 
 

 
Encephalar tos villosus nouvellement planté en Bdm4. 
 

PLANTATION DE DEUX PALMIERS 
 
Enfin, il faut signaler la dernière plantation d’Elodie : en 2003, nous avions commandé 

trois palmiers des îles Juan Fernandez (situées non loin du Chili). Après l’échec de 
l’ importation de plantes à racines nues en 2003, nous avons été livré de seulement deux 
plantes, importées en pot du Chili. Elles sont arrivées par transporteur le jeudi 7 octobre 2004 
et plantées derrière le Rocher le lendemain. Ces palmiers ne supportent pas le chaud, un peu 
le froid et n’aiment pas la sécheresse. Il leur faut une hygrométrie importante, au moins 600 
mm de pluviométrie par an et bien répartie dans l’année. Il leur faut aussi de la mi-ombre. 
Nous les ferons pousser là où nous avons déjà des plantes du même archipel. 

 
 
 
Cet été, nous avons beaucoup planté et nous espérons continuer cet hiver. Les 

collections du Jardin s’agrandissent et j’espère que ces nouveautés vous émerveilleront 
pendant votre prochaine visite à Roscoff. 
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Les photos de cette page ont été prises en Afrique du Sud par Madame Marie-Louise Le Goff. 

 
 

Leucadendron argenteum au pied de la montagne de 
la Table près de la ville du Cap. 

Leucospermum conocarpodendron au même 
endroit. Dans le fond, des restios. 

  
Mimetes cucculatus Protea cynaroides 

 
 

Leucospermum reflexum var . luteum Leucospermum reflexum 
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Les 6 premières photos de cette page ont été prises dans le fynbos en Afrique du Sud par Daniel Person. 

  
Leucadendron coniferum et L  xanthocornus Leucadendron eucalyptifolium 

  

Leucospermum cordifolium  Leucospermum cordifolium et un oiseau 
pollinisateur 

  
Spatalla longifolia ? une autre protéacée. Protea mundii ? 

  
Leucadendron discolor  en zone ER Leucadendron gandoger i en zone Cr5 
 


